
     

« TÉMOINS DE L’AMOUR DE DIEU » (2)

Puisse ce deuxième extrait de ma lettre pastorale de la Pentecôte 2004 contribuer à nous faire redécouvrir la beauté
et la grandeur du sacrement de mariage!

ESPRIT D’INTELLIGENCE

Avant tout, le don d’intelligence est conféré pour que nous soyons capables de comprendre la Parole de Dieu et d’en
vivre chaque jour. Comme la terre a besoin de la rosée pour porter du fruit, le couple chrétien accueille la Parole de Dieu
pour s’épanouir. Les Saintes Écritures nous font comprendre de plus en plus la merveilleuse alliance que le Seigneur
a conclue avec toute l’humanité. Et pour mieux faire comprendre ces liens d’affection et d’amitié que le Seigneur établit
avec les humains, elles nous réfèrent constamment à l’union de l’homme et de la femme. Nous n’avons qu’à évoquer
le livre du Cantique des Cantiques qui chante l’amour de l’homme et de la femme devenu signe de l’amour tendre et
passionné de Dieu pour nous: « Mon bien-aimé est à moi et moi je suis à lui. Que mon nom soit gravé dans ton coeur,
qu’il soit marqué sur ton bras. Car l’amour est fort comme la mort, la passion est implacable comme l’abîme. Ses
flammes sont des flammes brûlantes. C’est un feu divin! Les torrents ne peuvent éteindre l’amour! » Le livre d’Osée nous
fait mieux saisir les rapports de Dieu avec son peuple choisi sous les traits d’une fiancée. « C’est pourquoi je vais la
séduire, la conduire au désert et parler à son coeur. Je te fiancerai à moi pour toujours; je te fiancerai dans la justice et
dans le droit, dans la tendresse et dans l’amour; je te fiancerai à moi dans la fidélité et tu connaîtras le Seigneur! »  

ESPRIT DE CONSEIL

Parmi les dons variés et merveilleux que l’Esprit ne cesse de faire à l’humanité, il y a ce don de conseil qui nous permet
de choisir ce qu’il faut faire pour vivre correctement selon l’Évangile, surtout dans les moments importants et difficiles
de la vie. Parmi les multiples influences qui le nourrissent, le couple chrétien fait ses choix; il a besoin du don de conseil
surtout aux moments des grandes décisions. Cela ne veut pas dire que l’Esprit nous souffle directement les réponses
à nos interrogations profondes ou qu’il nous pointe clairement les voies à suivre dans la vie. Mais il met dans notre coeur
et sur nos routes tous les éléments requis pour un discernement véritable face à nos choix de vie, à nos choix de carrière
et à nos décisions au coeur de notre quotidien. En prenant conscience de tout ce que le Seigneur a mis de qualités, de
forces, de talents et d’aptitudes en nos vies personnelles, en prenant conscience des besoins et des attentes de nos
milieux, nous en arrivons progressivement, dans la prière, à préciser vers quels chemins le Seigneur nous conduit. Il ne
demeure pas insensible à la prière de son Église, ni à l’humble prière de l’amoureux ou de l’amoureuse.

ESPRIT DE CONNAISSANCE

Si au jardin de l’Eden, il y avait des arbres étranges et mystérieux, en particulier celui de la vie et celui de la
connaissance du bien et du mal que nos premiers parents ne devaient pas manger, il n’en est pas ainsi dans l’Église.
Le don de connaissance que l’Esprit répand en nos coeurs, nous aide à comprendre le vrai sens de la vie et à répondre
aux questions majeures que l’homme et la femme se posent. Pourquoi la mort? Pourquoi la souffrance? Pourquoi
l’amour? Ce don de connaissance nous fait entrer de plus en plus dans l’intimité même de Dieu; il nous rend vraiment
capables de mieux connaître le sens de notre vie, la place de Dieu au coeur de notre aventure dans l’Église et dans le
monde.  Le prophète Michée proclame ainsi le message à transmettre: « On t’a fait connaître, homme, ce qui est bien,
ce que le Seigneur réclame de toi: rien d’autre que d’accomplir la justice, d’aimer avec tendresse et de marcher
humblement avec ton Dieu. » (Michée 6:8)  Ce don de l’Esprit nous permet de mieux connaître notre Père; il nous permet
de mieux nous connaître les uns les autres. Il nous permet de nous regarder et de regarder comme le Christ lui-même
nous regarde, d’avoir ses propres yeux pour voir nos frères et soeurs, d’avoir ses propres oreilles pour mieux les écouter,
d’avoir son propre coeur pour les aimer. Dans un tel contexte, le regard que pose un amoureux sur sa fiancée, l’écoute
que fait une épouse, s’inscrivent dans un dynamisme merveilleux.

ESPRIT D’AFFECTION FILIALE



Aux Pharisiens qui lui demandaient quel était le plus grand commandement de la Loi, Jésus répondit tout simplement:
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme et de tout ton esprit: voilà le plus grand et le
premier commandement. Le second lui est semblable: Tu aimeras ton prochain comme toi-même. À ces deux
commandements se rattachent toute la Loi, ainsi que les Prophètes. » (Matthieu 22: 37-40)  L’amour de Dieu et celui
du prochain, loin de s’opposer, s’appellent mutuellement. Saint Jean ira jusqu’à dire: « Celui qui n’aime pas son frère
qu’il voit, ne peut aimer Dieu qu’il ne voit pas. » Le don d’affection filiale nous rend capable d’aimer Dieu et notre
prochain: nos parents, nos camarades, tous ceux et celles qui vivent avec nous et même ceux-là qu’il nous est plus
difficile d’aimer. L’acceptation des commandements de l’amour de Dieu et du prochain donne au couple chrétien des
voies toujours nouvelles pour grandir dans l’amour. L’enseignement de saint Jean est merveilleux: « L’amour est de Dieu;
quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu car Dieu est amour. » La source
de l’amour entre l’homme et la femme vient de Dieu et il est manifestation de l’amour même de Dieu. Le don d’affection
filiale incite l’homme à aimer son épouse au fil des jours et des semaines, il incite l’épouse à aimer son époux aux jours
difficiles comme aux jours de joie.

TÉMOIGNAGE:  

« DIEU AU CENTRE DE NOTRE COUPLE »

C’est en juin 1982 que notre aventure commença à s’enraciner. L’un aux études, l’autre dans un autre coin de pays,
notre amour a grandi par l’entremise de l’écriture. Pas facile pour le début d’une relation! Voilà pourquoi nous croyons
vraiment que Dieu nous a accompagnés dans cette étape de notre vie. Ce n’est qu’à la fin de mes études, soit quatre
ans plus tard, que nous avons pris la décision de nous marier. Notre désir de nous connaître davantage, de partager
une vie commune, de fonder une famille nous a amenés à prendre cette décision. Qui d’entre nous n’a pas un jour ou
l’autre des défis à relever? Jules et moi croyons que notre plus grand défi, celui qui nous a convaincus de notre amour
que nous ressentions l’un pour l’autre, est d’avoir vu grandir cet amour malgré la distance qui nous séparait. Tel fut pour
nous le grand défi à surmonter.  Par la force des choses, notre couple a subi plusieurs déménagements à la quête d’un
bon travail pour subvenir aux besoins familiaux. Nous avons dû faire face à des situations monétaires médiocres. Qui
de nous est à l’abri de la maladie? L’un de nous a été affligé par la maladie pendant presque toute une année. La perte
des êtres chers que nous aimions beaucoup, fut des épreuves difficiles. De la force et du courage, l’Esprit Saint nous
en a donné. Grâce à notre union avec Dieu, grâce aussi au dialogue qui est d’une grande importance dans notre couple,
à ce que nos parents nous avaient appris; que ce soit dans nos joies comme dans nos peines, nous avons appris, nous
aussi, à remercier Dieu pour toutes ces merveilles, ces splendeurs qu’il a créées autour de nous. Aujourd’hui il nous
comble de deux beaux enfants que l’on chérit. Lorsque l’on prend le temps de regarder autour de nous, et que l’on voit
des couples séparés, des enfants affligés, des familles déchirées, ça fait peur et ça fait réfléchir. Il ne tient qu’à nous
de nourrir notre vie de couple pour que notre vie conjugale et familiale continue de grandir. Nous savons et nous sommes
conscients que l’avenir nous réserve sûrement d’autres étapes à traverser mais par le sacrement de mariage, nous
avons compris qu’en plaçant Dieu au centre de notre couple, il sera toujours là pour nous guider, nous soutenir et nous
éclairer. Faisons-lui une place. Pour lui, nous sommes ses enfants et il nous aime.

Jules et Nicole

+ François Thibodeau, c.j.m. 
   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (13 juillet 2004)
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